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En Europe…
Le CEPMMT publie le résultat de ses réanalyses globales
pour 2014
Chaque jour, le Centre européen pour
les prévisions météorologiques à moyen
terme (CEPMMT), basé à Reading, au
Royaume-Uni, utilise les observations
les plus récentes des stations météorolo-
giques, des avions, des satellites et de
plusieurs autres sources pour initialiser
ses modèles qui servent quotidienne-
ment à la prévision du temps. Quelques
jours plus tard, ces mêmes mesures, et
quelques autres devenus disponibles
entre temps, sont également « assimi-
lées » dans un modèle de prévision glo-
bal dont la configuration a été figée en
2006. Il en résulte une réanalyse, connue
sous le nom de « ERA-Interim », qui
représente un enregistrement détaillé,
cohérent et homogène du climat depuis
1979, même s’il est inévitablement enta-
ché d’un certain degré d’incertitude du
fait de l’évolution constante des systè-
mes d’observations. Les résultats de la
réanalyse sont disponibles sur le serveur
public de données du CEPMMT1.
La figure 1, issue de cette réanalyse,
décrit les anomalies de la température de
surface pour 2014 par rapport à la nor-
male 1981-2010. Elle montre que si
la majeure partie de la Terre a été plus
chaude que la normale, les disparités
régionales sont fortes. En Europe, 2014
a été l’année la plus chaude de
la période de la réanalyse, en accord
avec d’autres études2. Des conditions
inhabituellement chaudes ont aussi
concerné le Moyen-Orient et l’Afrique
du Nord, la côte ouest de l’Amérique du
Nord et la partie de l’océan Pacifique
qui la borde, l’Amérique du Sud et
l’Australie. Le nord-est de l’Amérique a
été anormalement froid ; l’Arctique a
été relativement chaud, comme au cours
de la dernière décennie ; en revanche,
l’Antarctique et les mers adjacentes ont
été dans l’ensemble plus froids que
d’habitude, ce que confirme l’analyse
des quelques stations météorologiques
en fonctionnement depuis 1979.
L’état du climat de l’année 2014 a reçu
une grande attention dans les médias en
ce début d’année 2015. Des estimations
provisoires de la température moyenne
de la Terre3 établies à partir des mesures
de température réalisées depuis les
stations terrestres et à la surface de la
mer ont suggéré que 2014 pouvait être
l’année la plus chaude de la période
industrielle4. La réanalyse ERA-Interim,
qui inclut d’autres types d’observations
grâce à sa technique d’assimilation de
données, confirme que 2014 a été une
année chaude, mais indique quant à elle
qu’elle ne battrait pas le record détenu
par 2005. Ce désaccord avec les estima-
tions directes est dû principalement aux
différences d’échantillonnage des obser-
vations dans l’Arctique et l’Antarctique
(figure 2). Celles-ci sont suffisamment
importantes pour changer l’estimation de
la température moyenne globale
annuelle de quelques centièmes de
degré, avec un impact sur le classement
des années.
Au-delà des incertitudes inhérentes à ces
estimations de la température globale,
les deux méthodes placent 2014 dans les
3 ou 4 années les plus chaudes sur la
période de la réanalyse qui commence
en 1979, ce qui montre la cohérence des
différentes estimations.
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Figure 1. Anomalies de la température de surface moyenne pour l’année 2014 par rapport à la normale
1981-2010, sur la base de la réanalyse ERA-Interim. En haut à droite : anomalies de température dans la
région arctique. En bas à droite : anomalies de température dans la région antarctique.
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1. http://apps.ecmwf.int/datasets/data/interim-full-daily/
2. Par exemple, http://www.knmi.nl/cms/content/121996/2014_warmest_year_on_record_for_europe.
3. http://www.wmo.int/pages/mediacentre/press_releases/archive_14_en.html
4. Blanchet G., 2015. 2014, année la plus chaude sur le globe, La Météorologie, 88, 2-3.
Figure 2. Influence de l’échantillonnage des régions polaires (Arctique et Antarctique) sur l’estimation de la
température moyenne du globe. Le graphique illustre deux estimations de l’anomalie de la température
moyenne pour l’année 2014 à partir d’ERA-Interim. Les barres étroites et sombres représentent les moyen-
nes globales, alors que les barres plus claires et plus larges montrent les moyennes obtenues en excluant
les parties des régions arctique et antarctique non couvertes par le jeu d’observations de surface connu
sous le nom de HadCRUT4. Ce graphique illustre clairement que le classement des années dépend de la
couverture en mesures, même si les différences sont faibles et peu significatives compte tenu des incerti-
tudes dans le jeu de données sous-jacentes.
